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w O. Introduction 

Ce travail 6tait motiv6 initialement par la lecture de [15] et la remarque que les courbes 

contenues dans une surface K3 S, telle que P icS  est engendr6 par la classe de C, 

poss6dent des fibr6s vectoriels de rang 2, stables, de d6terminant 6gal ~ Kc, et 

exceptionnels par leur nombre  de sections. Par exemple,  si g est pair, g=2s, le 

th6or6me 3 de [15] entraine : 

0.1. Tn~OR~ME. II existe sur une telle surface K3 S un fibr~ E de rang 2 stable, tel 

que detE=(~s(C), c2(E)=s+ l, h~ 2. 

Utilisant les techniques de [10], [17], il est facile de voir que si C o S  est 

g6n6rique, C a un nombre fini de g]+llLI, sans points fixes, et que pour  chacun d 'eux  

EIc peut s '6crire comme une extension : O--->L--->EIc--->Kc-L---~O, telle que h~ 

h~176 Cette extension ne peut  pas 6tre scind6e (puisqu'il y a plusieurs 

g]+t sur C), et fournit  une classe eEHI(2L-Kc)  envoy6e sur 0 dans le groupe 

Hom (H~ - L),H I(L)). 

0.2. L 'ex is tence  d 'une  telle classe est donc une condition n6cessaire pour  que C 

soit contenue dans une surface K3S ,  avec P i c S = C .  On a 6videmment un crit~re 

analogue en genre impair. (Le rapporteur  m' informe que cette observation a 6t6 

6galement faite par Mukai, dans un travail non publi6.) 

I1 est alors naturel de se demander  si le crit6re 0.2 est impliqu6 par le crit~re de 

Wahl [18], [3] : 

0.3. TH~ORi~ME. Si C est contenue dans une surface K3, l' application de Wahl tF c 

de C n'est pas surjective. 

(On rappelle (cf [5], [7]) que Wc: AEH~176176 peut se d6finir comme la 

17-928283 Acta Mathematica 168. Imprim6 |e 24 avril 1992 


